
de la mise bas, alors que la capacit� dÕinges-
tion est limit�e chez les femelles l�g�res. Ceci
entra�ne un d�ficit alimentaire en d�but de
lactation, d�ficit qui est aggrav� par une por-
t�e nombreuse et par le d�but dÕune nouvelle
gestation. Pour faire face � la diminution du
poids des reproducteurs, un nouveau crit�re
de s�lection, le poids du lapereau � lÕ�ge de 
63 jours, a �t� ajout� � lÕobjectif de s�lection
de la souche A1077. Cette souche est diffus�e ;
il est donc malais� dÕanalyser les cons�-
quences de cette modification de lÕobjectif sur
la f�condit� et ses composantes, sur les quali-
t�s bouch�res et sur lÕefficacit� alimentaire.
Deux exp�riences de s�lection permettront
dÕanalyser cette question et dÕentreprendre
une �tude g�n�tique et biologique des caract�-
ristiques de la croissance ; deux souches de
formats initiaux diff�rents seront soumises �
une s�lection divergente sur le poids � lÕ�ge de
63 jours. Apr�s cinq g�n�rations de s�lection,
les �volutions de la f�condit�, de lÕefficacit�
alimentaire, des qualit�s bouch�res et des
qualit�s de la viande seront analys�es.
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Cons�quences g�n�tiques de lÕaccroissement 
de la prolificit� des truies

La g�n�ralisation des programmes de s�lec-
tion Ç hyperprolifiques È a conduit ces der-
ni�res ann�es � une am�lioration substan-
tielle de la taille de la port�e � la naissance
dans les �levages de s�lection et de multipli-
cation. Les effets de cette s�lection sont d�sor-
mais perceptibles au niveau des �levages de
production. Cet accroissement de la prolificit�
des truies va vraisemblablement sÕamplifier
dans les ann�es � venir, lorsque les effets li�s
� la mise en place dÕune �valuation g�n�tique
de type BLUP-mod�le animal et � lÕintroduc-
tion des lign�es synth�tiques sino-euro-
p�ennes ou des races chinoises dans les sch�-
mas de croisement se feront sentir. Ce texte
fait le point sur les cons�quences g�n�tiques
de cette augmentation de la taille de la port�e

� la naissance � partir des r�sultats exp�ri-
mentaux et des estimations de param�tres
g�n�tiques disponibles dans la litt�rature.

1 / Cons�quences g�n�tiques
dÕune s�lection 
sur la prolificit�

1.1 / Sur les performances 
de reproduction

La s�lection pour la prolificit� est le plus
souvent bas�e sur le nombre de porcelets n�s
totaux (NT) par port�e. Ce choix nÕest pas



sans cons�quence. Il conduit certes � un
accroissement des nombres de porcelets n�s
vivants (NV) et sevr�s (SEV) par port�e, mais
�galement � une augmentation sensible, plus
que proportionnelle, du nombre de porcelets
mort-n�s (tableau 1). Cet accroissement du
nombre de mort-n�s pourrait en partie �tre d�
� une augmentation de la dur�e de la mise
bas li�e � une moindre aptitude des ut�rus de
grande taille � �jecter les porcelets, ainsi
quÕaux poids plus faibles et plus h�t�rog�nes
des porcelets issus de port�es de grande taille.

Les variations du taux de survie entre la
naissance et le sevrage (TS) sont plus diffi-
ciles � appr�hender du fait de la fr�quence
des �changes de porcelets entre port�es. Les
estimations de corr�lations g�n�tiques entre
TS et NT ou NV sont dans lÕensemble faibles,
avec une valeur moyenne l�g�rement n�gative
pour NT et positive pour NV (tableau 2). Une
s�lection sur NT conduit �galement � une
augmentation du poids total de la port�e � la
naissance et � 21 jours (tableau 2), ce dernier
traduisant un accroissement de la production
laiti�re (PL) des truies. LÕ�volution favorable
de PL est vraisemblablement li�e pour lÕes-
sentiel � celle du nombre de porcelets, lÕ�volu-
tion de PL � nombre de porcelets constant
nÕ�tant pas connue. LÕaccroissement de NT
aura par contre peu dÕeffets sur le nombre de
t�tines (NTET), les estimations de corr�la-
tions g�n�tiques entre NTET et la taille de
port�e �tant dans lÕensemble proches de z�ro.
On peut �galement noter que, si une s�lection
sur le taux dÕovulation (TO) a des effets limi-
t�s sur NT, une s�lection sur NT se traduit
par un accroissement au moins �quivalent de
TO (Despr�s et al 1992).

Les valeurs des corr�lations g�n�tiques
entre les caract�res de taille de port�e et les
autres caract�res de reproduction sont en
g�n�ral faibles. Ainsi, les moyennes de la lit-
t�rature pour les corr�lations g�n�tiques
entre NT, NV ou SEV et lÕ�ge � la pubert�
sont proches de z�ro (tableau 2). N�anmoins,
Despr�s et al (1992) ont montr� des diff�-
rences notables de pr�cocit� sexuelle et de
taux dÕovulation entre des truies de la lign�e
hyperprolifique Large White (LW) et des
truies LW t�moins. Les estimations de corr�-
lations g�n�tiques entre la prolificit� des
truies et les caract�res sexuels m�les (crois-
sance testiculaire, production spermatique)
sont �galement en g�n�ral proches de z�ro
(Rothschild et Bidanel 1997). Un certain anta-
gonisme g�n�tique entre lÕintervalle sevrage -
Ïstrus (ISO) et la prolificit� est rapport� dans
une exp�rience hollandaise de s�lection visant
� r�duire lÕintervalle sevrage - saillie f�con-
dante (ISSF) (Ten Napel, communication per-
sonnelle), mais aucune diff�rence dÕISSF nÕest
observ�e par Despr�s et al (1992) entre truies
LW hyperprolifiques et truies t�moins.

1.2 / Sur les performances 
de production

LÕaugmentation de la taille de la port�e � la
naissance se traduit par une diminution du

poids moyen des porcelets � la naissance et de
leur croissance pendant la p�riode dÕallaite-
ment. Cet effet peut avoir des cons�quences
jusquÕen fin dÕengraissement, comme tendent
� lÕindiquer les corr�lations g�n�tiques d�fa-
vorables entre la taille de la port�e et lÕ�ge �
100 kg r�cemment obtenus en race Large
White par Ducos et Bidanel (1996) ou Maignel
et al (1998). Apr�s le sevrage, les estimations
des corr�lations g�n�tiques entre la prolificit�
et la vitesse de croissance sont par contre
proches de z�ro. Les liaisons g�n�tiques entre
la taille de la port�e et lÕ�paisseur de lard dor-
sal ou la teneur en muscle de la carcasse sont
�galement faibles, mais le plus souvent l�g�-
rement d�favorables. Un certain antagonisme
g�n�tique pourrait par contre exister entre la
consommation alimentaire en p�riode de
croissance et la prolificit� des truies, comme
tendent � le sugg�rer certains r�sultats
r�cents (tableau 3).

Les liaisons g�n�tiques entre les caract�res
de reproduction et de qualit� de la viande sont
quant � elles mal connues, mais vraisembla-
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Tableau 1. Réponses à une sélection sur la prolificité dans 5 expériences 
de sélection (d’après Blasco et al 1995).

R�f�rence
Caract�re

N�s totaux N�s vivants Mort-n�s

Petit et al 1988 1,0 0,8 0,2
Herment et al 1994 1,3 1,0 0,3
Casey et al 1994 1,7 1,2 0,5
Bolet et al 1998 2,2 1,2 1,0
Sorensen (non publi�) 0,8 0,4 0,4

Tableau 2. Corrélations génétiques entre la taille de portée et d’autres
caractères de reproduction (d’après Rothschild et Bidanel 1997).

N�s totaux N�s vivants Sevr�s

Age � la pubert� Ð 0,04 0,04 0,10
Taux dÕovulation Ð 0,16 0,16 0,10
Taux de survie naissance-sevrage Ð 0,11 0,16 0,53
Poids de la port�e

- � la naissance Ð 0,62 0,65 0,70
- � 21 jours Ð 0,45 0,61 0,80

Epaisseur de lard dorsal � la mise bas 25,7 30,7 *
Consommation alimentaire 
pendant la lactation 129,0 146,0 **
N�s vivants 11,2 10,7
Gain moyen quotidien des porcelets 
avant sevrage 167,0 195,0 **
Poids de la port�e � la naissance 13,7 12,7
Poids de la port�e au sevrage 64,0 74,4 **

Tableau 3. Effets d’une réduction de l’appétit en période de croissance sur les
performances de la truie (d’après Kerr et Cameron 1996). CMJ+, CMJ– = lignées
sélectionnées pour, respectivement, une augmentation et une diminution de la
consommation moyenne journalière.

Lign�e CMJÐ Lign�e CMJ+ Signification

* = P < 0,05 ; ** = P < 0,01.



blement assez proches de z�ro. Hermesch et al
(1995) pr�sentent des corr�lations g�n�tiques
non significatives entre la taille de la port�e
et le pH ou la perte au ressuyage. De m�me,
Larzul (1997) nÕobserve aucune �volution
notable de la prolificit� dans une exp�rience
de s�lection visant � r�duire le potentiel gly-
colytique du muscle. Des corr�lations n�ga-
tives entre la taille de la port�e � la naissance
et la couleur de la viande sont toutefois rap-
port�es par Hermesch et al (1995).

Il convient �galement de noter que lÕaccrois-
sement de la pression de s�lection sur la proli-
ficit� se traduit in�luctablement par une
baisse de la pression de s�lection, et donc un
progr�s g�n�tique moins important, pour les
autres caract�res de lÕobjectif de s�lection. Ce
ph�nom�ne est particuli�rement sensible chez
les verrats des lign�es hyperprolifiques, qui
sont en outre p�nalis�s par lÕ�ge souvent rela-
tivement �lev� de leur m�re.

2 / Cons�quences li�es 
� lÕutilisation des races
prolifiques chinoises

2.1 / Sur les performances 
de reproduction

LÕutilisation en croisement des races proli-
fiques chinoises a quant � elle des effets favo-
rables, non seulement sur la taille de la port�e
� la naissance, mais �galement sur la plupart
des autres caract�res de reproduction. Comme
lÕont montr� Petit et al (1988), ces effets
varient toutefois de fa�on importante en fonc-
tion de lÕ�levage. Les races Meishan et Jiaxing
pr�sentent, aussi bien en race pure quÕen croi-
sement, des aptitudes maternelles nettement
sup�rieures � celle des races europ�ennes ou
nord-am�ricaines, qui se traduisent, � taille de
port�e �quivalente, par des taux de survie
entre la naissance et le sevrage nettement
sup�rieurs (Bidanel 1993, Lee et Haley 1995).
Cette sup�riorit� est en partie li�e au nombre
plus �lev� de t�tines, mais �galement aux
caract�ristiques comportementales des truies
pures ou crois�es Meishan. Schouten et Meu-
nier-Salaun (1990) ont ainsi observ� que les
femelles Meishan avaient davantage de
contacts avec leurs porcelets et allaitaient plus
longtemps que des truies europ�ennes. La pro-
duction laiti�re des truies Meishan nÕappara�t
en revanche pas sup�rieure � celle de femelles
europ�ennes (Van der Steen et de Groot 1992),
contrairement � celle des truies F1 Meishan x
Large White, nettement plus �lev�e. Enfin, les
truies Meishan pr�sentent �galement des taux
de mise bas plus �lev�s et des intervalles
sevrage - Ïstrus r�duits par rapport aux races
occidentales (Despr�s et al 1992). Ces bonnes
caract�ristiques de reproduction se retrouvent
en partie dans les lign�es sino-europ�ennes,
m�me si aucune comparaison rigoureuse avec
les populations maternelles actuellement utili-
s�es en Europe nÕa pour lÕinstant �t� r�alis�e.

2.2 / Sur les performances 
de production

LÕutilisation en croisement des races chi-
noises conduit � une d�t�rioration des perfor-
mances de production des produits terminaux,
en particulier de carcasse (rendement, teneur
en viande maigre) par rapport aux plans de
croisement utilisant des types g�n�tiques clas-
siques (Legault et al 1985). Cette d�t�riora-
tion est proportionnelle au pourcentage de
g�nes Meishan chez les produits terminaux
(Bidanel et al 1993), mais son impact �cono-
mique est variable du fait notamment de la
non lin�arit� de la liaison entre le prix de
vente et le classement commercial des car-
casses. Les effets sur la croissance et lÕeffica-
cit� alimentaires sont beaucoup plus r�duits
du fait de lÕimportance des effets dÕh�t�rosis
sur ces caract�res (Bidanel et al 1990 et 1993).
Enfin, les porcs crois�s Meishan tendent �
avoir une meilleure qualit� de viande que
types g�n�tiques europ�ens (Bidanel et al
1993). La diminution des performances de
production est moindre chez les produits ter-
minaux issus de plans de croisement utilisant
des lign�es sino-europ�ennes compte tenu de
la s�lection pour les performances de crois-
sance et de carcasse pratiqu�e dans ces
lign�es. Cette diminution et, par voie de
cons�quence, lÕint�r�t �conomique des lign�es
sino-europ�ennes, est directement li�e � lÕeffi-
cacit� de la s�lection pratiqu�e (Bidanel 1989).
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Influence de la nutrition sur le fonctionnement 
de lÕaxe gonadotrope

LÕaugmentation de la taille de la port�e sÕac-
compagne dÕune �l�vation de la production
laiti�re et de lÕapp�tit des truies. Cependant,
lÕaugmentation de lÕapp�tit est g�n�ralement
insuffisante pour couvrir les d�penses nutri-
tionnelles associ�es au surcro�t de production
laiti�re. Aussi, le risque de d�ficit nutritionnel
en lactation augmente-t-il avec la prolificit�
des truies. Ce d�ficit est susceptible dÕalt�rer
les performances ult�rieures de reproduction
des truies (revues : Aherne et Kirkwood 1985,
Dourmad et al 1994, Quesnel et Prunier
1995a). Ainsi, chez la truie en premi�re lacta-
tion, un d�ficit nutritionnel �lev� induit un
allongement de lÕintervalle sevrage-ovulation
et peut conduire � un abaissement du taux
dÕovulation et de la survie embryonnaire (Zak
et al 1997). Chez la truie multipare, les effets
du niveau alimentaire pendant la lactation
sur le retour en Ïstrus, la f�condit�, la survie
embryonnaire et la taille de la port�e � la
naissance sont tr�s peu marqu�s (Kirkwood et
al 1988a, Varley et Prime 1993). Les effets du
d�ficit nutritionnel pendant la lactation sur la
fonction de reproduction de la truie se mani-
festent donc avec le plus dÕacuit� chez la jeune

femelle. Ce texte analyse les effets de la nutri-
tion sur le moment et le taux dÕovulation
apr�s avoir fait un rappel sur la physiologie
de lÕaxe hypothalamus-hypophyse-ovaires.

1 / Principales caract�ristiques
du fonctionnement de lÕaxe
gonadotrope

Chez la truie mature, quel que soit le stade
physiologique, des follicules sortent continuel-
lement de la r�serve des follicules primor-
diaux, entrent en croissance et d�g�n�rent
pour la plupart (= atr�sie). Cette phase de
croissance des follicules jusquÕ� 2 mm de dia-
m�tre est quasi ind�pendante des s�cr�tions
des hormones gonadotropes LH et FSH
(Driancourt et al 1995). Cinq � dix jours avant
lÕovulation, une cinquantaine de follicules en
croissance (de 2 � 5 mm) sont recrut�s sous
lÕinfluence dÕun signal encore mal d�termin�
(�quilibre entre gonadotropines, facteurs
locaux ?). Parmi ces follicules, dix � trente




